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D’INFORMATION  

Les deux ennemis de la liberté 
 

Les circonstances exceptionnelles et le salut 
public sont deux ennemis de la liberté. C’est 
ce que défend Mona Ouzouf dans sa dernière 
publication. Je crois qu’il faudrait lui ajouter le 
sentiment d’omniscience de la technocratie.  
Le problème n’est pas que nos technocrates 
soient idiots ou qu’ils soient mal formés ; le 
problème est qu’ils croient détenir la vérité et 
qu’ils manquent de prudence et de recul, 
quand ils ne sont pas cyniques. Rien ne peut 
remplacer l’expérience de terrain et la con-
naissance de la vie des différentes classes 
sociales. La vie et la politique - dans le sens de 
la vie de la cité - ne peuvent se résumer dans 
un texte de loi voté à l’Assemblée ou un rè-
glement rédigé dans un ministère. La vie, ce 
que d’aucuns appellent le terrain, est bien 
plus complexe que les lois et règlements. Or, 
par facilité intellectuelle mais aussi pour des 
raisons de responsabilités juridique, 
l’administration élabore des textes de plus en 
plus complexes, de moins en moins adap-
tables, et qui seront appliqués par d’autres 
fonctionnaires, non en fonction du service 
rendu, mais en fonction de l’observance de la 
règle. On confond donc l’esprit et la lettre de 
la loi. Nos concitoyens ne comprennent pas 
cette application littérale qui fait que leur cas 
personnel entre difficilement dans ces cases 
administratives. Ils essuient des refus là, où, 
avec un peu de bon sens, on aurait pu trouver 
une solution, sinon idéale, tout du moins accep-
table.  
Cette tendance est renforcée en cas de crise. 

la loi. Nos concitoyens ne comprennent pas 
cette application littérale qui fait que leur 
cas personnel entre difficilement dans ces 
cases administratives. Ils essuient des refus 
là où, avec un peu de bon sens, on aurait pu 
trouver une solution, sinon idéale, tout du 
moins acceptable.  
Cette tendance est renforcée en cas de crise. 
L’administration et le pouvoir exécutif se 
servent des circonstances pour imposer sans 
débat ce qu’ils pensent être bon pour le 
pays. Ainsi, la gestion de la pandémie a été 
centralisée, dirigée par l’administration, qui 
s’est vue dotée par le Parlement de pouvoirs 
exorbitants du droit commun.  Dans les dé-
partements, ce sont les préfets qui ont pris 
les décisions. Les élus ont été au mieux in-
formés, au pire, sommés d’appliquer les 
règles qu’ils découvraient. Si nous conve-
nons tous qu’il fallait prendre des mesures 
de lutte contre le COVID, cela devait-il se 
faire sans les élus locaux qui sont les repré-
sentants du peuple ? Quelle est la légitimité 
démocratique des comités scientifiques, cer-
tains diraient «Théodule », ou du conseil de 
défense ? […] 
Lire l’éditorial dans son intégralité. 

http://paulmolac.bzh/
https://paulmolac.bzh/newsletter-octobre-2021-leditoral/
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Accords du Ségur : des injustices 
  

J’ai continué d’alerter le Gouvernement 
sur l’injustice dont sont victimes de nom-
breux professionnels d’établissements et 
services médico-sociaux, exclus des ac-
cords du Ségur : 
- Lettre à Olivier Véran du 7 juillet 2021 
portant sur les inégalités propres au sec-
teur de l’aide à domicile ; 
- Question écrite portant sur les consé-
quences engendrées par les mesures de 
revalorisation salariale pour les centres 
de santé non concernés par le Ségur. 
 

J’ai également signalé, par courrier, au-
près de l’ARS Bretagne et du Gouverne-
ment, le non-versement des dotations 
nécessaires aux Etablissements et ser-
vices médicaux sociaux de type EHPAD 
dans le cadre de la revalorisation promise 
par le Ségur.  
 

Groupe parlementaire « Libertés et territoires » : 
un séminaire de rentrée en pays de Ploërmel 

 

 
 

C’est avec beaucoup de plaisir et de fierté que j’ai accueilli, sur ma circonscrip-
tion, les membres de mon groupe parlementaire « Libertés et Territoires » à 
l’Assemblée nationale à l’occasion des journées de rentrée parlementaire. 
L’opportunité donnée pour mes collègues et moi de préparer cette nouvelle 
année, qui sera la dernière de la mandature. Mais plus encore, j’ai souhaité 
montrer à mes collègues plusieurs exemples de la vitalité de notre territoire, 
ainsi que les problématiques concrètes qui se jouent au quotidien, sur le terrain, 

en Bretagne intérieure. Au programme : visite de l’abattoir JPA à Josselin, 
d’une classe bilingue à l’école Françoise Dolto de Ploërmel, de la Maison Yves 

Rocher à La Gacilly et de la Brasserie Lancelot à Val d’Oust. En savoir plus. 
 
  
 
 

 
 

À l'Assemblée nationale 

 

Pour les personnes handicapées, l’arrêt de la prise en compte des revenus de 
leur conjoint dans le montant de l’Allocation adultes handicapés (AAH) est at-
tendu de très longue date. J’ai d’ailleurs toujours soutenu cette mesure de jus-
tice sociale portée par ma collègue Jeanine Dubié du groupe Libertés et Terri-
toires. Cette disposition faisait l’objet d’un consensus au sein de notre assem-
blée ; mais c’était sans compter sur l’intervention du Gouvernement, opposé à 
cette avancée sociale sans précédent. Par une manœuvre dilatoire de recours 
au vote bloqué, les amendements déposés par mes collègues n’ont pas pu être 
votés. Cette méthode m’a indignée. La semaine dernière, une proposition de loi 
similaire du député du Lot Aurélien Pradié a également été rejetée, mais le 
sujet pourrait revenir avant la fin de la mandature. Voir la vidéo. 

Allocation adultes handicapés : le faux-pas du Gouvernement 

Vers une meilleure rémunération des agriculteurs ?  

Il faut bien constater que la loi EGALIM, parce qu’elle n’a pas rééquilibré le rap-
port de forces entre la grande distribution et les industries agroalimentaires, n’a 
pas accru le revenu de nos agriculteurs. Trois ans après son adoption, son échec 
est patent. Après huit ans de déflation, la destruction de la valeur se poursuit et 
la détresse des agriculteurs s’accroît. De plus, nous sommes face à un enjeu 
particulièrement important : celui du renouvellement des générations d’agricul-
teurs. C’est pourquoi j’ai fait le choix de soutenir la proposition de loi visant à 
protéger leur rémunération. Si l’aboutissement de ce texte ne permettra pas, 
hélas, d’offrir tous les leviers juridiques permettant de pérenniser les emplois 
agricoles, ces actions vont tout de même dans le bon sens. Regarder la vidéo. 

https://paulmolac.bzh/wp-content/uploads/2021/09/Lettre-Min-Segur-et-exclusion-selon-la-nature-des-structures-de-laide-a-domicile.pdf
https://questions.assemblee-nationale.fr/q15/15-41439QE.htm
https://paulmolac.bzh/wp-content/uploads/2021/09/Lettre-Min-probleme-Financement-du-Segur-vis-a-vis-des-EHPAD-prives-a-but-non-luicratif.pdf
https://paulmolac.bzh/libertes-et-territoires-rendez-vous-de-rentree-en-pays-de-ploermel/
https://paulmolac.bzh/allocation-adultes-handicapes-le-faux-pas-du-gouvernement/
https://paulmolac.bzh/video-paul-molac-sengage-pour-la-protection-de-la-remuneration-des-agriculteurs/
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• Soutien au Projet du territoire de santé n°4,et à travers lui, 
au centre hospitalier de Ploërmel  

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

Les actus de la       
Circonscription 

 

• Val d’Oust : Dorian Foulon, médaillé d’or à Tokyo 
 

L’émotion était grande fin septembre à La Chapelle-Caro. Dorian Foulon, coureur cycliste 
handisport médaillé d’or en poursuite aux Jeux Paralympiques cet été à Tokyo, a, après huit 
mois d'absence, fait son grand retour parmi les siens. Une foule d'admirateurs avait fait le 
déplacement pour l'occasion. La maire de Val d'Oust, Florence Prunet, et le conseil munici-
pal avaient pris soin de préparer une cérémonie en son honneur sur le perron de la mairie. 
Moment fort : la remise à l’athlète de la médaille de la Ville par le doyen des conseillers 
municipaux, Marcel Bonno, qui n’est autre que le grand-père de Dorian. Encore un grand 
bravo à ce jeune homme qui prouve qu'avec de l'envie et de la détermination, il est possible 
d'accomplir de grandes choses. En savoir plus. 

 

santé qui composent le GHBA, dont fait partie le centre hospitalier de Ploërmel. J’ai 
d’ailleurs profité de ce courrier de soutien pour attirer l’attention de l’ARS sur le devenir de 
l’établissement ploërmelais pour lequel une enveloppe de 55 millions d’euros est deman-
dée. L’idée est de moderniser le site afin qu’il réponde à l’évolution des besoins en chirur-
gie et en maternité, mais aussi qu’un nouvel EHPAD soit construit afin que l’ensemble des 
résidents puissent être accueillis dans des conditions acceptables.  Lire le courrier. 

• Saint-Marcel : le Musée de la Résistance métamorphosé 
 

Que de chemin parcouru depuis l’appel au secours lancé en 2013 pour sauver le Musée 
de la Résistance en Bretagne à Saint-Marcel… Le message, fort, a été entendu par les 
autorités, les élus, et tout a été mis en œuvre, durant six ans, pour organiser le « sauve-
tage ». Ainsi, après deux années de fermeture et de travaux, le musée a rouvert ses 
portes. Contenus interactifs et multimédia, reconstitutions grandeur nature d’une rue 
sous l’occupation et de l’intérieur d’un blockhaus, 1000 m² d’exposition articulés autour 
d’un vaste patio… La rénovation scénographique et architecturale est remarquable, 
stupéfiante même. Lire l’article. 

J’ai soutenu auprès de l’ARS 
Bretagne le Projet de transfor-
mation de l’offre de soins du 
territoire de santé n°4 porté par 
le Groupement hospitalier Bre-
tagne-Atlantique (GHBA). Ob-
jectif : que l’ARS Bretagne attri-
bue des crédits supplémentaires  
accordés dans le cadre du volet 
investissement du Ségur de la 
Santé  aux   établissements  de  

• Fybolia, exemple du dispositif « 1 jeune, 1 solution » 
 

À Saint-Malo-des-Trois-Fontaines, l’entreprise Fybolia a reçu la visite de Joël Mathu-
rin, préfet du Morbihan, désireux de constater les effets du dispositif national « 1 
jeune, 1 solution », initié il y a un an, en pleine pandémie de la Covid-19, en vue de 
mettre en relation les entreprises avec des jeunes cherchant un emploi, une forma-
tion ou une mission. Chez Fybolia, à l’initiative des frères Oger qui se sont appuyés 
sur ce dispositif, ce sont 9 jeunes qui ont ainsi été intégrés à l’entreprise : 3 en CDI, 4 
en CDD et 2 en contrat d’apprentissage. Un beau message de confiance envoyé à la 
nouvelle génération. Tout lire ici. 

https://paulmolac.bzh/val-doust-medaille-dor-dorian-foulon-fait-son-grand-retour/
https://paulmolac.bzh/wp-content/uploads/2021/09/Lettre-ARS-Soutien-au-projet-de-transformation-de-loffre-de-soin-du-territoire-de-sante-n°4.pdf
https://paulmolac.bzh/saint-marcel-le-musee-rouvre-ses-portes-metamorphose/
https://paulmolac.bzh/saint-malo-des-trois-fontaines-fybolia-exemple-du-dispositif-1-jeune-1-solution/
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magistraux, fréquentation assidue de 
bibliothèques universitaires et in-
nombrables heures passées statique 
devant un écran d’ordinateur. À tra-
vers le témoignage sur son déjà très 
beau parcours, Julie nous fait décou-
vrir une autre voie de l’excellence : 
celle de l’artisanat. 
 

Faire des études, oui, mais avec 
du savoir-faire manuel ! 
 

Originaire de Camoël, Julie Desbois, 
bientôt 20 ans, baigne dans l’univers des 
Compagnons et de l’artisanat depuis 
toute petite. Son père est Compagnon 
du Devoir en menuiserie et son grand 
frère a pris la même direction. Julie, elle, 
aimait la mode, s’intéressait à toutes les 
voies professionnelles, mais surtout, 
était curieuse. Collégienne, elle a partici-
til en main à Férel […]. « L’initiation aux 
métiers de la couture est ce qui m’a permis 
de me décider à m’orienter vers un bac pro 
Métiers de la mode et du vêtement », 
témoigne-t-elle. Son bac en poche, elle a 
considéré les possibilités de prolonger 
ses études, mais là, rien ne la convainc. « 
J’aurais pu faire un BTS, mais cela me 
dirigeait vers l’industrie, et je n’avais pas 
envie de ça. Je voulais travailler de mes 
mains, pas passer mes journées sur un 
ordinateur ou être en usine. J’ai cherché 
des alternatives.  La rencontre avec une 
maroquinière, lors d’un repas organisé par 
les Compagnons, a été une révélation. J’ai 
su que c’était la voie que je voulais suivre. 
C’est donc sans doute un hasard qui m’a 
fait suivre cette voie… quoi que…peut-être 
pas…Il faut dire que j’adore les sacs à 
main. » 
 

de les concrétiser. Son bac obtenu, il lui 
fallait, pour commencer l’aventure du 
compagnonnage, trouver une entreprise 
qui l’accueillerait pendant deux années, la 
formerait, lui permettrait de développer 
ses compétences tout en continuant à 
suivre des cours. Julie a tout tenté. « Pour 
trouver ma première entreprise 
d’apprentissage, j’ai dû appeler une bonne 
centaine d’entreprises dans toute la France! 
Trouver cette première embauche a été le 
plus compliqué jusqu’à présent, car beau-
coup d’entreprises ne prennent pas 
d’apprentis. » 
 

Une formation dans une ganterie 
haut de gamme 
 

 Elle a trouvé son bonheur à Millau, chez 
Causse Gantier, une ganterie haut de 
gamme, grâce à une pointe de hasard et à 
une audace bienvenue […] 
C’est dans le cadre de sa formation qu’elle 
a préparé le concours du Meilleur Appren-
ti de France en maroquinerie, pour lequel 
elle a remporté un premier prix. « J’ai 
travaillé pendant trois mois sur ce projet, 
tous les soirs, en rentrant chez moi. Le sujet 
était précis : un porte-document pour un 
montant d’environ 450 €. Le cahier des 
charges l’était tout autant : schémas expli-
catifs, choix restreint des matières et des 
coloris. Il s’agit bien plus d’une épreuve 
technique que d’une épreuve créative. Ce 
qui est évalué, c’est notre niveau en termes 
de capacité de fabrication d’un produit. » 
Son premier prix fait la fierté de sa famille 
et de l’entreprise aveyronnaise qui lui a 
donné sa chance. 
 

Un tour de France et une aventure 
humaine formidable 
 

Julie a pris la route, en ce début sep-
tembre, pour une aventure humaine et 
professionnelle à nulle autre pareille. Elle 

est en ce moment à Le Blanc, à côté de 
Poitiers, pour un an. La suite de son par-
cours, elle ne la connaît pas. « C’est selon la 
place qui se libérera. Je serai envoyée pour 
un an dans une autre entreprise prenant des 
Compagnons du Devoir. » Les compagnons 
ont des partenariats avec des entreprises 
artisanales dans toute la France, et des 
maisons de Compagnons pour un héber-
gement collectif. « C’est une expérience très 
intense, car on rencontre beaucoup de per-
sonnes différentes, dans tous les corps de 
métiers. […] » 
 

Objectif : la création d’une entre-
prise de maroquinerie 
 

À la fin de ses 5 à 7 années de tour de 
France, Julie réalisera un chef-d’œuvre. 
Cette pièce, composée selon son inspiration 
ou en réponse à une commande d’une mai-
son de Compagnons, sera son épreuve fi-
nale. Elle aura aussi la tâche de transmettre 
des savoir-faire aux plus jeunes. Ensuite, elle 
aura toutes les armes en main pour at-
teindre ses objectifs professionnels, à savoir 
la création de son entreprise de maroquine-
rie.                   
                       Lire l’intégralité de l’article ici. 
 
 

 

Portrait du mois 

 

Férel. La Mairie a inauguré un tout nouveau bâtiment au sein de l’école du Ruis-
seau-Blanc. Un moment ô combien attendu par les élus, les parents d’élèves, les 
enfants et bien sûr les enseignants. Avec 1300 habitants supplémentaires en 20 ans, 
Férel fait partie de ces communes qui, situées à quelques kilomètres de la mer, et a 
fortiori à proximité de l’axe Vannes-Nantes, voient leur attractivité augmenter à 
vitesse grand V. Avec une telle augmentation de la population, la municipalité doit 
adapter ces infrastructures. C’est dans ce cadre qu’il a été décidé d’agrandir l’école 
du Ruisseau-Blanc. En savoir plus. 

Les actus de la Circonscription 

Marzan. En 20 ans, Marzan est passé de presque 1700 habitants à 2400 habitants. 
Forcément, les infrastructures, les services doivent s’adapter. C’est la raison pour 
laquelle la Mairie a tout récemment été rénovée et agrandie. Concrètement, en 
plus d’une extension de 103 m2, c’est tout l’ancien bâtiment qui a été modernisé. 
Chaufferie, accessibilité aux personnes à mobilité réduite, inconfort thermique 
pour les utilisateurs… Tout a été repensé, comme l’a expliqué Denis Le Ralle, le 
maire, lors de l’inauguration. Lire ici. 

Lors de l’inauguration, en présence du sous-préfet Guillaume 

Quenet, les habitants semblaient ravis et fiers de la réalisa-

tion. Les locaux, plus lumineux, plus clairs et plus modernes, 

leur permettront d’être accueillis dans de meilleures condi-

tions et dans la confidentialité. 

 

 

Peillac. Les pêcheurs, des associations locales de pêche et la fédération départe-
mentale, ont décidé de se mobiliser pour préserver le marais de Cranhac, un espace 
naturel menacé. Aussi, tous ont récemment appelés les bonnes volontés à participer 
à une première opération de nettoyage. Les bénévoles qui ont répondu présents 
venaient pour l’essentiel des associations de pêche de Saint-Martin-sur-Oust, Glé-
nac, La Roche-Bernard, Malestroit ainsi que de l’association des pêcheurs aux en-
gins. En savoir plus.  

Portrait du mois 
 

Linévia engagée pour un présent et un avenir écoresponsables et inclusifs 

L’entreprise familiale Linévia est pré-
sente dans le paysage guérois et bre-
ton depuis 1934. Cela fait huit décen-
nies que la famille Herviaux transporte 
des générations de Morbihannais à 
travers tout le territoire : les enfants 
vers les écoles, les anciens en excur-
sions touristiques, les clubs sportifs à 
leurs matchs, les associations pour 
leurs événements… La société de bus 
et cars est là aussi pour les transports 
du quotidien, avec, par exemple, le RIV, 
dans la communauté de communes de 
Ploërmel. Linévia, ex-Voyages Her-
viaux, est une entreprise forte de son 
ancrage territorial et familial, mais 
également porteuse de valeurs con-
crètes : l’écoresponsabilité et 
l’inclusion. 

« L’entreprise est née en 1934, créée par 
notre grand-père et notre grand-mère. 
Avant la guerre, mon grand-père avait un 
taxi. Après la Libération, lui et ma grand-
mère  ont  développé  le transport de per-
sonnes 

sonnes. Leur premier car était un Ci-
troën U23 de 23 places. Chose rare à 
l’époque : ma grand-mère avait son 
permis car ! », raconte François Her-
viaux, petit-fils des fondateurs et 
actuel co-directeur, avec ses frères 
Christophe et Julien. En 1973, ses 
parents prennent le relais et éten-
dent l’activité. « C’est l’arrivée des 
transports scolaires, et aussi l’essor du 
tourisme. » En 1997, François et 
Christophe leur succèdent, et seront 
rejoints par leur jeune frère Julien en 
2010. L’entreprise poursuit sa crois-
sance, en rachetant et intégrant des 
sociétés. « En 2000, nous sommes 
passés de 28 à 70 personnes, puis en 
2009, à 190 et aujourd’hui, en 2021, 
nous sommes 210. »[…] Lire la suite. 

 

http://paulmolac.bzh/julie-desbois-future-maroquiniere-le-prestige-de-lartisanat/
https://paulmolac.bzh/ferel/
https://paulmolac.bzh/marzan-une-mairie-agrandie-et-renovee/
https://paulmolac.bzh/peillac-mobilisation-pour-sauver-le-marais-de-cranhac/
https://paulmolac.bzh/linevia-engagee-pour-un-present-et-un-avenir-ecoresponsables-et-inclusifs/

